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où les cris redoublèrent. Le cortège em
prunt» ensuite le» rues d'Alma, d'Ax-
chimède. Jacquard, de la Barbe-d'Or, 
de la Guinguette et enfin arriva rue de 
Tourcoing. 

« Tout droit! 
Au Consortium! » 

Alors que le cortège se trouvait rue 
Jacquard, certaine avaient trouvé l'iti-
t éra ire t rop Ions: et de nombreux cri» 
avaient éclaté : « Tout droit, tout droit 
• u r le Consortium ! » 

Quoi qu'il en soit et malgré ees cris, 
fo cortège continua la route prévue et 
i r r iva rue de Tourcoing par l'itinéraire 
que nons avons dit. 

Là. les manifestants devaient tourner 
rue Duflot et, évitant ainsi la place de 
la Fosse-aux-Chêne», ils se seraient ren
dus place du Progrès où aurait lien la 
dislocation du cortège. 

A hauteur de la rue Duflot, le pelo 
ton de gardes mobiles à cheval, qui pré
cédait le cortège, s'engagea dans cette 
rue. 

D e nouveau, à ee moment, des cris : | 
« Tout droit au Consortium ! » «Y-ic 
vèrent, p lus fort» que jamais . 

Kn tête, il y eut un instant de flotte-
Kent . Pu i s , prenant leur parti , les mu
siciens prirent franchement la route de 
la Fosse-aux-Chênes . 

Le peloton à cheval se replia vive 
ment et , se plaçant en travers de la rue 
de Tourcoing, barra la route aux gré
vistes. 

Devant cet obstacle, la musique n'in
s ista p a s et revint sur ses pas . Ce que 
voyant , croyant tout danger écarté, les 
cardes mobiles à cheval reprirent leur 
place en tête du cortège. 
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l ia seront tous deux poursuivi» pour 
entrât»*, rébellion et vo les de fa i t . 

Trois autre* m a n i f e s t a n t s arrêtés 
ont fa i t l 'objet d'un procea-verbal pour 
refn* de ctrenTer un s i x i è m e a é té relâ
ché purement et s implement . 

• • 
Il semble que ces inc idents a ient été 

F'éparés par des groupes de c o m m u 
niâtes qui s 'étaient g l i s sés dans le cor-
tt'ge ou s t t e n d a i e n t sur les trottoirs 
de la rue de Tourcoing l'arrivée du 
cortège et qui ont entraîné une partie 
ce» grév i s te s cegé t l s t e s . 

Le barrage 
des garde» mobiles est enfoncé 

L'incident semblait clos. Le cortège 
allait reprendre son itinéraire un ins 
t.-nt interrompu. Mais, alors, la foti'e 
t r ia de plus belle : « Tout droit au 
Consortium ! » 

f e u s qui portaient la banderole s'en
gagèrent droit vers la place de la Fosse-
auv-Cbcties. 

l 'ne dizaine île sardes mobiles » 
P'ed, qui encadraient le cortège, se lan-
«èrent en avant et prirent la place 
occupée un instant auparavant par leurs 
collègues à cheval. Mais la banderole 
avançait toujours et il fallut l'interven-
t.on des dirigeants eégétistes pour faire 
reprendre le bon chemin à ses porteurs. 

Les cris n'avaient pas cessé. D e plus, 
aes cens massés sur les trottoirs, eu 
arrière du barrage de gardes mobiles, 
incitaient les gréviste» à foncer. Et cela 
te fit avec la vitesse d'un éclair... 

Tout à coup, sans que l'on eût lancé 
nn seul commandement, trois ou quatre 
(ents personnes s'élancèrent. Les gardes 
n o biles, faisant une barrière de leurs 
mousquetons, arrêtèrent la première 
t a n t , Mais une deuxième suivit aussi
tôt et, cette fois-, les gardes furent dé
bordés, bousculés, noyés dans cette mer 
humaine. 

La garde charge 
On aurait pu croire que tout le gros 

du cortège aurait suivi . Il n'en fut rien 
et s-euls lus que lques centa ines de 
gens qui ava ient forcé le barage 
descendirent la rue d e Tourcoing vers 
h sK-ge du Consort ium, tandis que le 
c i t è g e cont inuait s a g e m e n t sa route 
' ers la place dJB Progrès , grâce d'ail-
I< urs aux d ir igeante céaét t s tee qui 
s efforcèrent d'Éviter tout inc ident . 

Cependant les d i s s idents , toujours 
c l a n t a n t et criant , dévala ient la rue 
de Tourcoing. Mais le serv ice d'ordre, 
nu i n s t a n t débordé, s 'était v i t e réorga
nisé e t quand le groupe arriva * hau
teur de la rue de la Itondeile, il trouva 
devant lui un autre peloton de gardes 
mobi les qui a t tenda i t de pied ferme. 

Il y eut un ins tant de confusion. Les 
d i s s idents hés i tèrent , puis tout t coup 
l 'attaque se déc lencha . Les garde* 
résistèrent . Alors ce fut l'échauffo-irée. 
Coups de pied, coups de poing, coups 
c* crosse* s 'échangèrent copiensement 
s a n s que l'ardeur d e s m a n i f e s t a n t s se 
î v i en t i s s e . 

Les gardes a l la ient céder, quand, 
fort à propos, un peloton a cheval 
atr iva . La s i tuat ion étai t tendue. Deux 
m a n i f e s t a n t s , dont une f e m m e , s v a l e n t 
é té arrêtés . La foule s'élança a l 'assaut 
de la c a m i o n n e t t e qui les emportai t . 
Alors la garde à cheval chargea , 
ba layant tout sur son p a s s a s e . 

Mais d'autres .man i f e s tan t s srri-
va l en t a la charge . Les gardes m .biles 
refoulent les a s sa i l l ant s et bientôt 
toutes les rues a vo i s inantes sont Je 
théâtre d'une lut te entre les caval iers 

"et les grév i s tes , s a n s que pourtant per
sonne soi t b l e s sé sér ieusement . 

Cela dura un bon quart d'heure et 
la place fut ne t te . Tout a coup, on vit 
arriver de la rue Sa int -Joseph un 
groupe de quatre c e n t s personnes 
environ revenant vra i semblablement 
4 * la place du Progrès . Les siff lets et 
1er. huées retent irent de plus belle. 
L échauffourée al lai t -e l le s e produire 
d.' nouveau? H e u r e u s e m e n t non. On 
par lementa quelque peu et les gardes , 
doucement , m a i s f e r m e m e n t , parvin
rent a faire rebrousser chemin a ce 
cortège . 

P e n d a n t un bon m o m e n t encore, 
toutes le* rue* avo l s lnantes furent blo
q u é e s par l e s forces de police. Pu i s , â 
rr.idl, l a F o s s e - a u x - C h è n e s a v a i t a peu 
près repris «on ca lme habituel . 

Néanmoins , jusqu'au soir plus ieurs 
pe lo tons d e gardes t cheva l e t a pied 
res tèrent e n p e r m a n e n c e d e v a n t le 
Consort ium. 

Six arrestations 
Au cours de ce* Incidents , s ix per

s o n n e s t a r e n t arrêtées e t condui tes 
d a n s le* locaux de la gendarmerie . 
D e u x d'entre e l l e s ont é t é m a i n t e n u e s . 
C'est d'abord un Hongrois , Ixrals 
Buda. 24 a n s , apprêteur, domic i l ié 

Une porte est enduite de goudron 
Au cours de 1a nuit de samt-i i 9 

d imanche , de* inconnus ont barbouillé 
de gondron la porte e t le senti de la 
maison occupée par une ouvrière qui 
cont inue â travail ler et qui est domi
ciliée 22 , rue de Marcngo. 

L'ne p la inte a é t é déposée e t la 
police enquête sur cet ac te de mauva i s 
gré. 

A WATTRELOS 
L'ne réunion des syndiqués de la 

C. G. T. aura lieu aujourd'hui, A 
14 h. 3 0 , a la Maison du Peuple , au 
Crétlnler. 

Nous croyons savoir qu'A la «uite 
de cet te réunion un cortôge se forutsm 
et qu'un dtilégué de la C.G.T. preuilra 
u parole. 

L A LYS 
Les adhérents au syndicat eégé t i s te 

du text i le se sont réunis lundi, â 
!> h. 3 0 . dans la sal le des f ê tes , rue 
Jeanne-d'Arc . M. Dhondt . du S y n d i c a t 
des métaux , secrétaire de la Bourse du 
Travail a Roubaix . a fait adopter un 
ordre du jour par lequel les grév i s te s 
s e n g a g e n t a la rés is tance jusqu'il com
plète sat i s fact ion. 

A TOURCOING 
La porte d'un» «saison avait été enduite 

de goudron 

Lue pla inte ava i t été déposée par 
M. J . - B . Leveugle , ouvrier text i le , rue 
de» Trois-Pierres . 3 0 1 , qui avai t cons
taté qu'une couche de goudron ava i t 
été mise sur la porte de son habitat ion 
*<* cours de la nuit de vendredi a 
s / m e d i . 

L'enquête de M. Cabil laud, c o m m i s 
saire de police, a permis de découvrir 
l'auteur de ce méfa i t . C'est un jeune 
ouvrier text i le , Gérard DolteUenaere. 
10 ai . - , rue des Frères Montgolfier, 13 . 

Il a é té l'objet d'un procôs-verbsl et 
la issé an liberté. 

A noter due il. Leveug le et sa fem
m e ont ce s sé le travail depuis le début 
de la grève . 

DolteUenaere a reconnu qu'il a . ail 
g udronné é g a l e m e n t la porte d'une 
maison, rue Sa int -Pierre . A Wattrelos-

Un* raaoÙM anitaire 

Lundi a 18 h. s'est tenue â la maison 
du s y n d i c a t C.G.T.U., rue Houchard, 
une réunion a laquelle as s i s ta ient 4 0 0 
personnes . M. Maurice Lefebvre . se
crétaire, exposa la s i tuat ion et protesta 
contre la non-admiss ion le mat in , â la 
Préfecture du Nord, de la délégat ion 
commrailste . 

La réunion prit fin a 17 h. 15 sans 
incident. 

A HALLUIN 
Par des aff iches, le syndica t unitaire 

ava i t e n g a g é les grév i s te s â faire bonne 
garde a la frontière, afin d'empêctier 
l'arrivée en France des nombreux fron
taliers qui , d i sa i t -on . al laient reprendre 
le travai l lundi mat in . 

A la frontière, il y a bien eu des 
piquets de grév i s te s de fact ion, mai s 
le nombre des ouvriers v e n a n t de la 
Belg ique ne fut pas plus é levé que le 
autres Jours. D'autre part, un service 
d'ordre discret se tenait p : ' t A tonte 
éventual i té , des deux cotes de l.i fron 
tière. Il n'eut~pas A intervenir, et pour 
cause . 

l u e réunion était annoncée p.-itr le 
lundi soir A 18 hen-es , réunion dan 
laquelle il devait être rendu compte 
il entrevue» de la Préfecture. 

Elle se tint a la Bourse du Travail 
rue Edouard-Vail lant et environ 6 0 0 
personnes y ass i s ta ient . 

D'après les rense ignements que nous 
avons pu recueillir, al. L'inile Bostoen 
ne": la parole et entret int le.- auditeurs 
d-s incident» de la I ' r é t e c f c et de 
ceux de Roubaix. 

* Cela, anm't - l l dit , ne demeurera 
pas sans réponse. » 

A ce sujet, il aurait annoncé une ma
nifestat ion régionale A Halluln. 

La «éunion s'est terminée il :"i ben-
res. r i n s aucun lnoldon' 

A R0NCQ 
A la m ê m e heure, A Xloneq, avait 

lieu u n e réunion du m ê m e genre. Elle 
a (•• i tenue a la Maison du Peuple , rue 
de Lille, et réunissait environ 150 ; r-
sonnes . 

M. Desobl in . député , a pris la parole. 
ainsi que M. Velrman, secrétaire du 
Syndicat unitaire, qui ont parlé des 
divers Incidents de la Journée. 

A 20 h. 13 . la réunion prenait fin. 

A HERSEAUX 
La porte et les fenêtre des habita

t ions de MM. Constant Knocknert . 
chaussée de Lulngne, 21S et August in 
Baill ieu. carrière du Haureux , 3 . ont 
é té endui tes de goudron au cours de 
le nuit de d imanche . Ces ouvriers tra
vai l lent a Roubaix . La gendarmerie 
d 'Berse snx a ouvert une enquête. 

DES VITRES SONT BRISÉES 
A SAINT-LÉGER 

D a n s la nuit de d imanche , un éner-
î n m è n e a j e t é des briques e t brisé les 
carreaux d e s f enê tres d e s habi ta t ions 
ou demeurent MM. Maurice Houdcz , 
• ue de Dot t lgn ies , 40 et Pierre Vluys, 

LE DOCTEUR LAGET 
DEVANT LES ASSISES 

(SUITE DE U PREMIÈRE FACE) 

» Sarah s'aperçut de l'état déplora-
l i e de s finances d e son mari. SI. en 
effet, le cabinet dentaire nvalt rap
porté eu 1 9 1 9 4 9 . 0 0 0 francs et en 
1.021 6 1 . 5 0 0 francs , il n'en **psj*iHH 
pins en 1 8 2 2 que 1 2 . 0 0 0 . Pourquoi ; 

» Laget ne s'en occupait plus. Laget 
voit tout d'un coup que Sarah ne cache 
r-laa son Intention de divorcer. C'est 
pour Lngct la ruine fata le . 

» Laget ne veut pn« rendre des 
comptes a sa f e m m e et c'est alors qu'il 
a ce cri. cet aveu Inconsc ient : « Son 
(.ompte est bon ». Le compte de Sarah. 

Les entrevues de Chequers o * im 
n'ont abouti 

à rien de positif 

é ta i t l'arsenic, 
gée. i 

» Le» médec ins en présence du mal 
île Sarah ne peuvent pas i>ense- que 
: origine, la cause , c'est ce médec in 
Hiloré qui les appel le a son secours. Ils 
sent déconcertés . Sarah expir» le 
S*i m a i s . 

> Après avoir feint une douleur qu'il 
11 ressentai t pas . 11 cherche mainte
nant A se remarier pour assurer ' a v e 
nir de se s en fant s , dit-il. Ht qui va-
i-il chois ir? La jeune soeur de sa 
f emme, Suzanne 

Londres, 8 juin. — A propos des 
entrevues de Chequers, le Foreign 
Office a publié le communiqué s u i v a n t : 

« Le chancel ier a l lemand, D ' Brii-
ning, e t le ministre des Affaires élrnn-
gfres du Reich ont passé le tveen-end 
aux Chequers. 

Les minis tres britannique» présents 
l i a i e n t le premier ministre , le s e c i é -
t t i re d'Etat an i o r e l g u Office i t le 
I ' é s i d c n t du Bourd of Trude. A ijour-
C nul, le premier luiuistre. et miss Muc-

nald ont offert Bu ddjaaner auquel 

de la Fédération des Syndicats 
du Cuir et de la Chussnre 

delarefiwiéiNord 
à Lille 

(Sensa t ion prolon- I as s i s ta ient , en p l u s ' d e s ' p e r s o n n a l i t é s 
ci des sus et des ministres a l lemands . 
1 ambassadeur d'Al lcmaçne et ia ba-
renne von Neurath : M. et Mrs Aiexan-
d t r ; M. Montagu Norman, gouverneur 
rie la Banque d'Angleterre: sir K.iliort 
Xansittnrt, du Foreign Office; sir 
Lesta Boss . contrôleur guéral des 
i inances A la Trésorer ie; sir Clive 
w i g r u i n , secrétaire privé du Koi et 
li.dy Wigri im: M. e t i l r s Bernard 
s 'a \v; le comte Bernstroff, e t c . . 

Lu vis i te avai t été organisé* U y a 
p u s i e u r s mois en vue d'établir de s 

» Suzanne Alexandre lui apporte une ! t'-ntact» personnels . Cette e u t i e v u e 
bfl le dot qui lui permet d'acquérir 
c r u s le Tarn une propriété on il peut 
f i i re de l 'é levage. Nature l l ement , il 
r f g l l g e une fois de plus son cabinet 
dentaire. Sa s i tuat ion, qui était exce l 
lente , péricl ite de nonveuu. Suzanne , 
prévenue, s'en inquiète et voici que. 
c o m m e Sarah, e l le veut d ivorce- La 
p t u v r e pet i te e s t désormais c o n i a m -
née s a n s rémiss ion. D a n s les premiers 
jours de 1 0 2 0 , Suzanne tombe malade 
du m ê m e mal bizarre que Sarah. El le 
ct.plre le 12 avril 1 9 2 0 . Cette mort 
i c r m e t A Laget de toucher une »sstt-
rance sur la v ie de 1 0 0 . 0 0 0 f inncs . 
contractée par Suzanne I son profit. 

» Certes , ou s'InqnKte dans la 
famil le Alexandre de ces morts suc
c e s s i v e s : M. Lcboncher, bean-frêre des 
deux défuntes , ne peut s 'empêcher 
d'établir d'étranges rapprochements et 
cependant l'oubli v ient , jusqu'au mo
ment — nuit de Noël 1 0 2 9 — ort 
Marie-Louise Laget , sœur du docteur, 
tombe A sou tour frappée du mala i se 
mystér ieux qui sembla i t jusqu'ici 
! apanage de la famil le Alexandre. 

Un incident 
P e n d a n t la suspens ion d'audience, le 

président M a n c e a u x . qui a v a i t reçu 
une lettre de Hol lande, s i g n é e d'un 
certain M. Ha m. In communiqua au 
piocureur général Ccnac avec prière 
d'en donner lecture. 

D a n s ce t te lettre , 
les différentes affaires d'empoisonne
ment e t assure qu'il n'y a pas de 
p i euvcs certaines (le la culpabil i té de 
Laget. Il aff irme qu'il n'est pas rare 
c," trouver de l 'arsenic d a n s le» os 
des c imet ières , e t c . . 

\JC procureur général se tourne alors 
vers les dé fenseurs de Laget et leur 
di t : 

—- VuilA les m o y e n s qu'emploie la 
défense pour arriver A ses fins. 

Ces mots provoquent un vif inci
dent . 

M" Merlat se lève. Le procureur 
fcenéral lui d i t : 

— Je sa i s que ce n'est pas vous . 
y.' Merlat , qui avez provoqué cet te 
lettre, vous ê tes bien trop habile. 

M* Merlat réplique a v e c v i v a c i t é : 
— J e n'accepte pas vos observa

t ions , ni la première, ni la seconde. 
Notre dossier e s t plein de lettres rie ce 
genre : m a i s nous n'en donnerons pas 
lecture aux Jurés. (Hi lar i té générale . ) 

Le président Manceaux ne veut pas 
que cet incident de fin d'audience se 
p io lonse . II déclare que tout est fini 
peur aujourd'hui. 

Demain , le procureur céuéral termi
nera son réquisitoire. Le verdict sera 
rendu sans doute ver» minuit . 

» 
Les funérailles des victimes 

de la catastrophe 
de Saint-Denis-de-Pile 

Raint-Denis-de-Pilc 8 juin. — Le 
obsèques des victimes de l'accîclpiit di 
pont suspendu ont eu lie* ce matin. 

Les huit cerceiMls étni-eTit n>li*n^s de 
vant ta Mairie, toute tendue de noir. 

A 10 h. 30 a eu lieu la levée «les corps 
lesquels, portés à bra* d'hommes son 
dirigé» ver» l'église suivis des familles 
des autorités et de In population presqu 
entière. 

Après l'absoute, les corps ont été diri 
ï é * sur le» localités respective» des fa 
milles. 

M. Lcinonkagez-Lock. père, quoiqm 
grièvement blessé a tenu à suivre la ce 
rémonie sur un brancard, uV>;!&:-é dam 
une automobile. Il n pu saluer là dépouilL 
mortelle de sou fila. 

non formel le » a é té l 'occasion d'un 
entret ien amical sur la position dans 
laquelle le H e k h et d'autres l i tats 
industriels se trouvent en ce mouient . 

Les minis tres a l l emands ont souli
g n é spéc ia lement les diff icullés i.e la 
s i tuation actuel le de l 'A l l emagne ci les 
lu soins d'un a l l égement de ses diffi
cultés . 

Les minis tres britanniques, de leur 
ce té . ont at t iré l 'attention rie leurs 
interlocuteurs sur le caractère mendiai 
rie la crise présente et sur les léper-
c i s s i o u s particulières qu'elle a dans 
leur propre paya. 

Les deux parties ont convenu qu'en 
p'us des efforts et ries mesures J un 
cM'iu-tèie national , la reprise rie ia 
confiance et de la prospérité rie|>eu-
riiit de la coopération iuternati maie. 
D a n s cet esprit , les deux uouv-irne-
V en t s s'efforceront rie résoudre 1* crise 
Rituelle en étroite collaboration a v e c 
ici, autres gouvernements intéresses . • 

L'opinion de la presse 
La «Presse Associa tiou» décla-:! que-

c soir l'opinion générale des mil ieux 
riéplomatiques londoniens est q i e les 
ci nversat ions de c h e q u e r s n'ont - l u e n é 
i .acuue décis ion précise et qu'en cou 
séquence un certaiu désappointement 
"est mani fe s t é dans les mil ieux alle-
riHiuls non officiels. 

Communiqué vague et prudent. Tels 
B a s * rappelle I • » * • l o s e n - t e t e s ries art ic les par 

lesquels la presse britannique eu (.enc
rai relate les conversat ions de O i e -
c;, ers. 

« Le communiqué d'hier, 1" le 
« Dai ly Telegruph ». ne fait ment ion 
t.. des réparations, ni des s r s a a w a t s : 
l ' u n quest ions principales que le.; uii-
î i s tres a l l emands ava ient été Invité» A 
venir discuter à Chequers. Ou peut 
tci't jus te découvrir dans le couinni-
r iqué l 'expression « nécess i té d'un 
a l l égement» c o m m e se rapporta u! aux 
réparations. » 

Aussi le t e r m e - circule ut a* «aurait 
Liieux qualifier un communiqué auss i 
vague. Comme il était prévu, les con-
\ c r s a t i o n s d'hier n'ont donné aucun 
résultat positif et n'ont a m e n é aucun 
accord sur les mesures A prendre au 
sujet des réparations. Mais il e s ; pro-
bi.bie que les deux gouvernements brl 
tannique et a l lemand c h e r c h e u n t A 
Ccnnaitre, tant A Taris que Jans 
d autres capi ta les et A Washington , 
c m m e n t il y aura lieu d'envisager les 
u i yens d'alléger la position du l ie lch. 

MM. Briininz et Curtius 

• chez le roi George 
Londres . S juin. — Le chancel ier du 

nc-ic-h. docteur BrBalsvr, et le ministre 
des Affaires é trangères d'Al lemagne, 
docteur Curtius. ont été reçus a midi 
eti audience par le Uni. L'automobile 
t ' is h o m m e s d'Etat a l l emands a Iran-
chi la grille du Palais de Bueki iu . ian i 
s. ns que personne les ait reconnu.- En 
tenue île ville, les hôtes du C o i i v r n e -
î.ient britannique sont descendus île 
voiture et ont gravi les m a n II.'- du 
P"iron l'air soucieux et que lqu- |,en 
1 réoccupés. C est la première fie.» tle-
puis 1014 que des membres du (lira-
MTnement du Reich sont admis su 
I alais de Buckinghum. 

La Fé<lér*tlon (1e« industrie» du' cuir 
et de la cluwwirte a tenu hier A. 14 h. 30 . 
une séance pléoière A la Société Indus
trie» e. à Lille. I>es eorpoMtioiK! des dé-
pariemeiit» du Nord, du Pas-de-Calais et 
a* la Somme: fabricants de chau*«ures, 
tanne;i,r», marchands de chaussures, né
gociant» en cuir» et peanx. avaient été 
invités et c'est en grand nombre qu'ils 
répondirent h Tunnel de leur président. 

AI. Voituxiez présidait UaJM l'»»»i»l«nce 
ttomin-en.se qui comptait prés de mille' 
auditeur», on notait la présence de MM. 
Potié, sénateur; de» Rotooro, Coûte!. Ni-
eolle. Surmont. Détailleur, députés du 
Nord: Antoine. Lemesie, Oonent, député» 
du P&s-àV-Cataia. 

MM. Liermrm et Balengro. retenu», 
s'étaient fsit excuser ainsi que MM. Al
fred Descamps, Georges Motte et Joire. 
respectivement président» de» Chambre-
de commerce de Lille, Uoubaix et Tour
coing. 

M. Voituries ouvre la séonce. 
M. HimnebeUe afgnale le» effort» qui 

ont été farta demie 1920 par >e Syndicat 
d»» chaussure» -pour qu'il «oit fait droit 
à sa requête. Signalant le danger qui me
nace cette branche de l'industrie, il dé
plore que rien n'a été obtenu du Parle
ment qui puisse pallier quelque peu au 
marasme qui sévit dan» la corporation. 

II attribue W échec» de ces efforts A 
l'absence de cohésion entre fabricant» et 
détaillants dont profite l'étranger pour 
inonder de se» produits noire marché, 
paralysant dn même coup l'industrie fran
çaise de la chasseur*-. 

Au nom do syndicat qu'il représente. 
SI, HunnebeHe demande que le droit de 
25 r/t « ad valorem » perçu A l'entrée de 
certaines maroaandiees étrangères soit 
étendu aux chansmwe» pour que notre 
industrie puisse lutter efficacement con
tre l'entrée des produit» allemand» ou 
tchécoslovaques. 

Les remède» qu'il signale ensuite com
me étant capables d'améliorer la situation 
pfécaire faite à la chaussure, se résu
ment en ceci: une phi» grande solidarité 
entre les fabricants et marchands; met
tre tout en œuvre pour comp imer le prix 
de revient; réduction des modèles de 
rkanssaurej à nn nombre normal qui per
mettra le travail en série: l'allégement 
des charges fiscales, la révision de» trai
tés commerciaux, et enfin le réajuste
ment des droit» île douane. 

M. Veltariea parie dans le même sens 
et adopte lea idées exposées dans le dis
cours de M. HunnebeHe, puis se dit ré
solu A adopter tous moyens en »on *•»-
c o r pour lâ ler la réalisaticn de ces dfsi-
l i era îH. 

M. Pierre Ttiiriez approuve les revea-
d entions présentées par les deux orateurs 
et sJajaal* qu à la suite des récente» déii-
nératktis de la Chambre de commerce de 
Lille, celle-ci a émi» un rasa dans ce sens 
et qui demande également que soient re-
li vés les droits de douaue. Au nom île ta 
Chambre de eommeree il assure les diri
geant-, de la Fédération qu'ils trouveront 
toujours près d'elle tout l'appui dési
rable dans la défense de leurs rerendiea-
t i .n- . 

M. Vitraat constate lui aussi, que l'ap
pui du (iouvernemeut eu matière» iloun-
uières. tarde a se manifester et adopte ies 
vues des précédents orateurs. 

M. Vallnglais convie le» détaillants à 
protéger l'industrie française de la chaus
sure ni évinçant systématiquement tous 
ies produits étrangers. 

M. Nieolls, délégué par ses collègues. | 
dît- lui aussi., qu'une meilleure protection! 
douanière serait désirable et affirme que 
les parlementaire* du Nord feront près 
des l'ouvoir» public» tous les efforts né
cessaires en vue d'aboutir dans la voie i 
tracée pa- MM. Voituriez et HunnebeHe. ! 

M. Ler» îte s'as»ocie aux paroles de M. 
N i e l l e . 

Avant df» lovt»r la alai*-*?. M. Vnitnri>z | 
ilnnne lecture de la motion suivante, qui 
^fra adressée incessamment au ministre 
du Commerce : 

c riii* tlt i.000 fabricant*, néifteiant* «n 
el . Miartl et en ruiir. cordonniert «t membre-* 

nnt à U ftbrie» 

3 tarifa eu cheaums de fer 
passeraient tta caefficient 4 

an coefficient 5 
Pt rhC\0 j o j a . — !VA**oeiatioti des 

grands port* f m s s a i * r ient d* tenir sa 
réunion monsaafl* S o n * la présidence 
de M. C h a r t a ChatrmeO sénateur, an
cien ministre, président. 

M. Gil les-Cartin, directeur du Con 
t iô le des chemins de fer au minister? 
c e s Travaux publics, a donné connais
sance à l'assemblée des mesures propo
sées par le Conseil supérieur des che-
It ins de fer en vue de remédier au dé 
fieît dtl fond» commun des grands 
îcseaux. 

Kn ce qui concerne les recettes, le 
Conseil supérieur propose certaines me
sures de détail et une augmentation de 
I t r i f s vovatreurs, compensée, en part ie , 
par uns réduction du taux de l'impôt. 
Celui-ci serait réduit de 32..Ï 1 1 2 % , 
taux d'avarlt-gncrrèT E n définitive, le 
prix du transport de» .voyageurs (im 
nôt compris! serait porte ~ia coefficient 
i au coefficient 5. Les t a r i f t t u t r e h a n -
ôises ne seraient pas augmentés. - » . 

Dernière Heure 
LE DRAME 

DU QUAI DE DUNKERQUE 
A ROUBAIX 

m ê m e rue, 4 3 . qui travail lent A Itou-
biilx. La gendarmerie de Leers-Xord 
recherche le coupable. 

UNE REUNION 
DES COMMISSIONS OUVRIERES 

DES SYNDICATS LIBRES 
A ROUBAIX 

Les Commissions ouvrière» des Syndi
cats libre» de Roubaix-Tonrcoing, sont 
convoquées pour ce soir, mardi, à 17 h., 
à Konbaix, 30, rus Henri-Carrette. La 
présence de tous les membres des Com
missions est indispensable. 

CHEZ LES OUVRIERS 
DU TRANSPORT 

Les ouvriers du transport en ( r ê v e 
s t réuniront aujourd'hui mardi , t 8 h.. 
A la Brasser ie de s Orphéonistes , rue 
de la Gare. 

Une curieuse information 
d'un journal polonais 

à propos de l'Exposition 
coloniale 

Varsovie. S Juin. —• L'« l l lus tr^-
tvany Kurier Odsienny », Important 
journal de Cracovle, publie ce mat in 
une information disant qu'une fami l le 
polonaise éta i t venu* S Par i s v is i ter 
l 'Exposit ion A l o n l a l e a v e c une . e u n e 
fille de 1 4 ans Ce l le-cl eut unvi> d'en 
chat s iamois qu<î rtr paren's lui ache
tèrent. L'animal, peu de jours après , 
mordit e t griffa la jeune fille qui fut 
bientôt a t te in te de' la lèpre La malade 
aurait alors é t é conduite dans^un hôpi
tal parisien, puis e n v o y é e daTîs* une Ile 
mys tér i euse s i tués on ne sai t où, s a n s 
que ses parents I M pu '.a rer >Ir. 

.V.D.L.R. — Le bureau de presse du 
•omroissariat geLéral de 1'Kxposilion 
coloniale déclare cite l'on n'a aucune 
connaissance , dans les mil ieux ntitori-
aé» de l'Exipositlc-i, de c e l t e informa
tion J a m a i s aucun fa.it de ce genre 
n'a et? porté A !a connaissan?e dn com-
missuriat général ,ni du ccmmlssari . i t 
spécial de police de l 'Exposi l lon et on 
peut affirmer qu'il s 'agit d'une pure 
invent ion. 

Le minis tère de la Santé publique 
•ta son côté, dément formel lement ce 

j récit fantais i s te . 
Ajoutons que ls lèpre ne se déclare 

pus comme cela en quelques jours. Il 
faut souvent des années avant qu'elle 
se manifes te . 

^ 
Une Française avait oublié 

pour un million de bijoux 
dans un taxi, à Londres 
Londres, 8 juin. — l'n sac contenant 

contenant des bijoux d'une valeur de 
un million de francs a été trouvé dans 
un taxi. Le chauffeur, qui s'était em-
t ressé de porter sa trouvaille aux ob 
;cts perdus, a appris qu'il serait géné-
leaaeaieiK récompensé par la proprié
taire du sac, une Française, dès que les 
bijotit lui auront été restitués. 

UN MOUVEMENT HOSTILE 
AUX SOVIETS 

v v (SUITE DE L'ARTICLC » A * U 
EN CHaamajct LOCALE) 

LE MÉDECIN LEGISTE CONCLUT 
A UN CRIME 

t ne information, qui nous aat pstrv*)-
c u e t r i s tard dana la «cirée, non* a p 
prend qne M. le docteur Muller a remis 
ses conclusions an Parquet lundi *oir. 

H e s t certain m a i n t e n a n t «jaa Mar-
geer i te Vandendriecach* a été a s s a s 
s inée e t j e t ée t l'éfcu. 

Le médecin légfste a retrouvé des 
traces de s trangulat ion e t n n e e c c h y -
D'cse A la part ie supérieure dn cran*, 
produite probablement p a r n a coup 

"yr^j^mortol. mai* suf f i sant poar pro-
vcque» un étourdlsaament a i s e s long. 

a 

Le fremblement de terre 
La Mer du Nord se serait *OBJ*V*« 

Londres, 8 juin. • » Le tremblement d* 
terre semble dû a u n soulèvement d u 
li* de la mer du Nord, à 5 0 mil les en
viron au large de Scarboroujch. C'est 
l'opinion exprimée p a r le R . P . B o w -
land*. de l'observatoire du col lège de 
Stonvhurst . L a chose a é té causée, selon 
lui, par un gl issement d'une fa i l le dan* 
le roc et cette op in ion para i t confirmée 
par les dires d'nn cap i ta ine d e Tapeur 
nui se rendait de Londres à N e w -
Castle et qui passa i t précisément dans 
ces parages à l'heure du séisme. I l dé
clare qu'il entendit un bruit c o m m e celui 
d'une explosion provoquée p a r u n * 
charge ,en profondeur qu'on employa i t 
pendant la guerre contre lea*1 aous-
marins. Son navire se serait misvimmé-
ciatement à p longer , à te l pointXflir'on 
rnrait craint qu'il ne sombrât. 7 

a v . 
UN AVION DU SERVICE 

INDOCHINE-FRANCE 
TOMBE DANS UNE RIVIÈRE 

Paris, 8 juin. — La Compagnie Air-
Orient communique: 

« L e courrier postal c lndodi ine -
Kronce » qni «irait quitté Saigoa es 6 juin 
et qui avait fait normalement escale s 
Rangoon, a été pria le 7 juin, dans nn» 
tornade, à environ 250 kilomètre* au sud 
de Akyab et p'eM abattu dans la rivière 
Sandoway. Les trois membres de l'soui-
page ont été noyés. Il n'y avait pas \d» 
paswigers. » 

a 

L'AMI DE LA POLONAISE T R O U V É E 
ASSASSINÉE A VENDIN-LE-VIEIL 

A ÉTÉ A R R Ê T É A ROUEN 
La gendarmerie de Houen a mi s en 

état d'arrestation le Polonais Michel 
Cpala. qui fut l 'ami de U Po lona i se 
e s s a s s i n é e et enterrée f r è s de Leug. il 
Vcndin-Ie- Vieil. Cet individu, qui 
s'était fait embaucher dans un chan
tier de Grand-Couronné, n'a fai t 
a r c u n e opposit ion à son arrestat ion. II 

i a déclaré qu'il ava i t é té l'ami de la 
I 11 c i t a s » mais que leur l iaison était 

récente. Il sera transféré d e v a n t le 
I e r q u e t de Béthuno 

EN GÉORGIE & EN ARMENIE ' Ren?eiOTements commercianx 

'.A d» s'il 
Nord, du P« 

e. réur.is 1* S joii 
il il. le Minutre di 

ci il 
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es importation, 
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tetit nn re'.ev... 
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SOIXANTE ET ONZE MILLIARDS 
DE F R A N C S DE LIQUEURS 

SONT CONSOMMÉS CHAQUE ANNÉE 
A U X ÉTATS-UNIS 

Washington, 8 juin. — Lu rapport 
émanant de l'Association américaine 
centre la prohibition montre une 
71 milliards 200 millions de francs sont 
dépensés annuellement aux Etats-
l ' i r s pour la consommation de liqueur^ 
et alcools divers. 

l e « bootleggafre » est devenu en 
Amérique une industrie majeure, com 
me l'automobile et l'acier. Les dépenses 
se répartissent opproxi i iv t iveraont 
ainsi : l iqueurs oo.o62-o00.000 franc9 : 
Hère, 9.375.000i000 francs ; vin, 6 mil 
liards 3 1 2 5 0 0 . 0 0 0 francs. 
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Genève, 8 ju in . — Le Bureau de 
presse géorgien communique, de Tiflis • ' 

« En Géorgie et en Arménie, des per
quisitions et arrestations d'officiers su 
périeurs ont eu lieu ces derniers temps. ! 
A Tiflis m'me. viennent d'être arrêté»' 
deux commandants de réeinien's de 

i I armée rouge, MM. C'hakhnazarow et 
i Rcïoumovski , sous l'inculpation d'avoir 
| organisé un complot avec les officiers 

rouges contre le Gouvernement sovié
tique. On leur reproche également 
d'avoir des liaisons avec le général 
P.liicher. 

Les détoibements des troupes rouges 
fraîchement amenées en Russie mar
chent sans enthousiasme dans la lutt? 
ci-ntre les pavsans insurgés. Il y cm de? 
cas où ils ont refusé de tirer sur les 
insurgés. 

Ventes. 1.00" 
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LIVERPOOL. 

importai-.on,, nu!!* 
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Dans la Légion d'honneur 
Genève, 8 juin. — M. Julrs Lecoi. 

secrétaire général de l'organisation inter
nationale des employeurs industriels de 
nationalité belge, vient d'être promu offi
cier de la Légion d'honneur, if. Leeoa. 
une des persommlités le* plus connues et 
les plus estimées du monde internationii 
d» Genève, est depuis la Conférence de 
Washington, le aeerétatre général du 
groupe patronal à toutes res conférences 

' du travail. 

Les funérailles 
de Lalouette et de Permangle 

Ver«aiHe*, 8 juin. — Ce matin an'. 
ôt? célébrées en l'érrlise Notre-Dame les 
i liscaues des aviateurs Lallouette et d" 
l'ermangle. oui trouvèrent la mort à 
r i l l annevs (Fsp.17.11 (. 

La nvnistcrc de l'Air était repré
senté. » 

Des couronnes avaient été offerte» 
: otamment par le roi de Roumanie, !a 
ville de Vil lanueva et l'Association des 
pfflciera et sous-officiers de l'armée de 
l'Air. 

• — 

Un pétrolier fait explosion 
en Amérique . 

Norfolk (Virginie) , 8 juin. — L'ex
plosion d'un bateau pétrolier a provo
qué un incendie à Xorfolk. 

î-a ville a été enveloppée d'une fumée | «ur I hôpuul 
noire et plusieurs immeubles commer
ciaux ont été détruits. 

S ix pomniers ont été blessés. Les 
dégâts sont évalués i 75 mill ions d„-
francs. 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DES SYNDICATS D'INITIATIVE 

AU CROTOY 
sera présidée par M. Gaston Gérard 

sous-sscrétaire d'Etat an Tourisme 
M. Itené Keubrez. président ne la 

1 odératiou du Nord des S y n d l c s t s 
t init iat ive, v ient d'être «v i sé que M. 
Ct-ston Gérard, sous-secréta ire d'Etat 
an Tourisme, présiderait l 'assemblée 
générale, ainsi que le banquet du 
. s Juiu an Crotoy. En outre, de nom
breuses personnal i tés , tant paris iennes 
que de la région, ainsi qu'un certain 
nombre rie journaliste», suivront les 
excurs ions . 
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UNE RIXE ENTRE ÉTRANGERS 
A DUNKERQUE 

Sou-s un prétexte futile, un ouvr'er 
belge. Maurice Vermersch, s'est pris t'.e 
querelle arec un terrassier yougoslave, 
Jandreck. I n compatriote de Jsndreek se 
porta à aea secour», et Vermersch, ayant 
deux hommes devant lui. s'arma d'une ha
chette dont il frappa Jandreck, qui fut 
grièvement blessé A la main gauche. 

L'intervention d'un contremaître alle
mand Mit fin à ce combat international, et 
Vermersch et Jandreck ont été dirigés 

M. riarrr» Laval, «n'aident du Conseil. • 
t. I.ario Clbe'.iero. m ninr» du Travail de 
RépttMiqu» espagnole, de pnssarc à Part». 
— L* Ooairta International d» l*»ie»ri» 
st mirs-t lnmdi 

Marché dei càaage> à l 'étraaf er 
Londres : S 

su» K ; K*c. 
Pr»t i court 

Knw-Torfc ' 
Jf-1 31 : CSb. 
!J93 1/4. 

4» 1 F.» Coin 

SUCRE». _ Cuba, prompte livra.son. 325; 
— A terme: S.tr juillet. 124: iiptenib-e, H t ; 
octobre. 13J; dérembre, 1S9: iamier. 141; 
•tan, 147; mai, IW. Vont-». 13.000 tonnes. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 8 juin. — La lourdeur du 

début s'accentue saous ra preeeion des fer
roviaires, t 'es dernières sont en effet 
réalisées .. la suite de la publication du 
rapport de la l'eneyivanie Raii.oad aeeu-
•aot une perte nette supérieure à 1 mil
lion de dotlars. Un pe* plus tard, le mar
ché manifeste de meilleure* dispositions. 
I.* tendance »e raffermit uotablenurnt en 
dépit de la fermeture d'une drmi-donsaine 
d» petites banque» de troisième ordre de 
Chicago. Les nouvelles ceacerasat la «j-
toation en Alleraacne n'ont pour ainri 
dire aucune répercyssion. On note l'ex-
cellenie tesiue des valeurs pétroKfère», c» 
qui laisse penser qu'il y a lieu d'envisager 
la situation dans l'induMrie pérroHèr* 
sous na jour favorable. La fermeté dé
mine dans tous les compartiments en eJA-

Feaillaroa d a « JoaraaJ de Roaba ix > 
du • Juin 1931 N* 3. 

Ames en fleurs 
Palael-Marmont et André F âge 

M"* Vallerand sourit avec bonté et, 
sans répondre davantage, conduisit 
P ierre dan* sa chambre. La, elle ouvrit 
une armoire et v prit une pet i te boîte 
qui pourai t avoir servi naguère de eof 
fret à bijoux : 

— Regarde, dit-el le s implement. 
II y avai t là un paquet de billet* de 

banque. P in» de deu.v mil le francs. 
— Ce sont tes vacances '•••• 
La mère et le fils s'étreignirent. 

l i e r r e venait de comprendre tout ce 
q u e cela représentait , porrr la pauvre 
f e m m e , de pat ience et de v o l o n t é . . . U 

se rappelai t tout à coup maints pet i ts 
cétaila qui l'avaient, sur le moment, 
s implement surpris , mai s s a n s qu'il y 
prêtât longtemps attention : sa mère, 
penchée sans eease sur de* raccommo
dage* devenus presque impossible*, de* 
ebapeaux démodés, un* robe portée 
trois hivers et qu'elle s'évertuait à 
rajeunir, chaque année, après avoir 
consulté de* journaux de mode, d'un* 
dentelle bon marché, d'un parement, 
d'nne broderie. . . 

— Il y a longtemps, ma pauvre ma
man, qne tu économises ainsi pour mon 
voyage t 

— Trois ans, mon pe t i t ; depuis le 
jour où ton proviseur m'a dit : a Noua 
• l ions en fa ire a n Saint-Cyrien ». 

. . . L a surlendemain, P ierre prenait à 
Monthermé le train pour le* Sable** 
d'Olonne. Apre» qnelone* hésitations, il 
avait choisi cette p lage pare* qu'alla 
n'était r » * "hère et pare* qu'un de ta* 
camarades de lycée v avait passé une 
saison avec sa* parents et lui en avait 
d.t beaucoup d t bien : « U n e bath 

plage, mon vieux, j e n'te dia que ça ! 
Et puis, une forêt de pins , un casino, 
de beaux eaféa.un pet i t port de pèche 
cur ieux . . . » 

Pour avoir passé sa je'unease pres
que constamment auprès de sa mère, 
que de* sorties fréquentes eussent se
crètement peinée — il le «entait bien 
sans qu'elle eut besoin de le lui fa ire 
comprendre — Pierre avait gardé vis-
a r i s des femmes une t imidité qni l e 
tendait gauche et un p e u ridicule, de 
sorte que, si l 'une d'elle, l e trouvant 
jo l i garçon, «'avisait de poser sur lui 
un regard a p p u y é , il baissait le pre
mier les yeux, tandis que le sang 
affluait à ses joues . 

I l n'en était que p ins impat ient 
d'offrir «on exeur, parce que l'amour lui 
apparaissa i t comme n n monde inconnu 
et mystér ieux où il tremblait de péné
trer. Et, en attendant de rencontrer 
« celle qui viendrait », il lui dédiait des 
vers ardents et précieusement ornés, 
qu'il n e montrerait jamais à personne, 
• sa i s qu'il disait parfoia le «oix, comme 

ai « *Ue » eut été là, quand il se retrou 
vait seul dans sa chambre- •• 

. . . S o n premier soin, dès qu'il fut ins
tallé aux Sables-d'Olonne, dans un mo
deste hôtel à 3") francs par jour, , assez 
éloigné de la mer, ne fut pas d'aller 
errer sur la p lage , entre dix heures et 
midi. U n e sombre appréhension le rete
nait, tont en l'attirant, comme s'il sen
tait confusément qu'un événement ca
pital , et qui laisserait une empreinte 
ineffaçable dans sa vie, se préparait 
pour lui sur ce sable doré d'où les 
vagues se retiraient l'une après l'autre 
avec une dernière caresse . . . 

Mais il a imait A flâner sur le port 
i l'heure où seuls les pécheurs sont 
lerés et • 'embarquent, tontes voi les de
hors, pour l'humble aventure quoti
dienne. 

I l se plaisait i entendre leur rude 
j-.arler dédaigneux d'artifices; il appré
ciait leur nature brave et franche com-" 
m e l a s ienne, leur- goût d u risque qui 
lui faisait entrevoir parfois , à lui aussi, 

Ces horizons lointains et merveilleux 
auxquels il s e devinait prédestiné. 

A u moins, en leur compagnie et de 
st grand matin, on n'avait pas besoin 
de fa ire des frais de toi lette; on ne 
t 'exposait pas à croiser quelque élé
gante Paris ienne à qui un accoutre
ment quelque peu négligé, n'eut pas 
manqué d'inspirer une jolie moue mé
prisante. 

Or, trois jours après son arrivée, 
tandis qu'il rêvassait , penché sur le pa
rapet de l'eslacade, en regardant le.-
t êcheurs relever leurs filets, ses yeux 
épris de couleurs subtiles et de formes 
gracieuses remarquèrent, assez loin de 
là, nne pet i te pêcheuse de crevettes qui 
se distinguait nettement de toute* celles 
qu'il avait rencontrées jusqu'alors. 

Le* SaMaises, qui f o n t leur métier 
de ce pittoresque exercice, «ont parfois 
irlies, mais d'une beauté vigoureuse et 
même un peu rude qui tient à la fo i s 
.i leur race et A leur habitude de vivre 
au trrand air en défiant en même temps 
les intempéries et la fat igue. 

Kn outre, selon la tradition locale, 
elles ont les cheveux ramenés en chi
gnon sur le haut de la tête et piqués 
d'un grand p e i g n e ; elles ont la taille 
serrée par une ceinture de cuir et leur 
.iupe de laine épaisse et de teinte som
bre est largement év»sée. 

L * jeune fille qu'il venait d'apercé 
voir était mince et frêle, au contraire, 
et semblait peu entraînée a u x durs tra
vaux de la mer, encore qu'elle maniât 
son havenet avec dextérité. An surplus, 
n'était pas encore bronaée p a r le hâle. 
rt des cheveux courts de citadine 
^'échappaient en boucles indiscipl inées 
de son béret bleu-pervenche couronné 
ccniiauement p a r u n p o m p o n de même 
couleur et pareil au chardon de* dune*. 

Pierre Val lerand la v i t inspecter 
d'un coup d'cr:l rapide «t dé jà exercé 
les dernières pochée d'eau abandonnées 
par kl marée sur le r ivage lis**. P u i s 
elle se dirigea vers l'eataeade, en monta 
prestement l'escalier et, le buste bien 
tendu dana son c h a j g a i i beire , paasa 

devant lui sans le voir, en laissant der
rière elle un par fum discret . . . 

Il le respira un moment, comme on 
respire nn effluve, de lilas dans le vent 
dn m a i . . . • 

E ' , ea matin-là. il ne lut paa le roman 
qu'il avait emporté à l'ombre des p ins 
et qu'il tenait cependant grand ouvert. 

Cette pet i te inconnue, il la voyait 
depuis de* années dans son imagina 
tion impatiente de jenne homme aenti-
u e n t a l et «aare, peu gâté p a r la vi*. Ce 
ttirit de porcelaine précieuse et v ivante 
où le lacis dea veine* dessinait une ca
pricieuse arabesque, cette «vertes»* 
raturel le de p a g e bien stylé, ce* grand* 
yeux d'algue marine que «onlignàlt «m 
p l i malic ieux, ee pet i t nex legèreme-iî 
ratroussé de gavroche qni seaablait aaB-
prnnté à un dessin «la Oaïa-rtai «m é» 
Grevin, c'était bien l'imag» dont i l avatt 
fait , dans son ecrur, le repoaoir de se» 
p e n s é * * . - « Elle » pouvai t avoir dix 
nuit a n s ; i l an comptait d ix-neuf et r* 
ciel d e cette journée-là é ta i t b leu eeanrn» 
dans le* fusnaas*» ! U •*»'»>«). 
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